
6- - -

UAMIýUM DES FAMILLES

monts que nous donne ciuelque deur d'âme incroyable. Elle avait
intelligence qui s'intéress, . nous. consolé Paul et Marguerite jusqu'au
Que si L'on veut combattr- ou dé- dernier instant, comme si elle
fendre avec des raisonnements des n'avait eu que le malheur à sup-
choses qui surpassent la lumière de porter. Quand elle ne les vit plus.
la raison humaine, t'est ce qui n'est elle m'en parlait chque jour
pas possible. Cependant, si la rai- comme d'amis chéris qui étaient
son Ce l'homme n'est qu'une image dans le voisinage. ("pendant elle
de celle de Dieu, puisque l'homme ne leur curvécut que d'un mois.
fait a bien le pouvoir de faire par- Quant à sa tante, loin de lui repro-
venir ses intentions jusqu'au bout cher ses maux, elle priait Dieu de
du monde par des moyens secrets les lui pardonner et d'apaiser les
et cachés, pourquoi l'intelligence troubles affreux d'esprit où nous
qui gouverne l'univers n'en em- apprîmes qu'elle était tombée im-
ploierait-elle pas de semblables médiatement après qu'elle eut ren-
pour la même fin ? Un ami console voyé Virginie avec tant d'inhu-
son ami par une lettre qui traverse manité.
une multitude de royaume, cir- Cette parente dénaturée ne porta
cule au milieu des haines des na- pas loin la punition de sa dureté.
tione, et vient appsoter de la joie et J'appris par l'arrivée successive de
de l'espérance à un seul homme ; plusieurs vaisseaux, qu'elle était
pourquoi le souverain protecteur agitée de vapeurs qui lui rendaient
de l'innocence ne peut-il venir, par la vie et la mort également insup-
quelque voie secrète, au secours portables: Tantôt elle se rèprochait
d'une ame vertueuse qui ne met sa la fin prématurée de sa charmante
confiance qu'en lui seul ? A-t-il petite nièce et la perte de sa mère
besoin d'employer quelque signe qui s'en était suivie ; tantôt elle
extérieur pour exécuter sa volonté, s'applaudissait d'avoir repoussé loin
qui lui agit sans cesse dans tous ses d'elle deux malheureuses qui,disait-
ouvrages par un travail intérieur ? elle, avaient déshonoré sa maison

Pourquoi douter des songes ? La par la bassesse de leurs inclinations.
vie, remplie de tant de projets pas- Quelquefois, se mettant en fureur à
sagers et vains, est-elle autre chose la vue de ce grand nombre de mi-
qu'un songe ? sérables dont Paris est rempli :

Quoiqu'il an soit, celui de mes " Que n'envoie-t-on, s'écriait-elle,
amies infortunées se réalisa bien- ces fainéants périr dans nos colon.
tôt. Paul mourut deux mois après nies? " Elle ajoutait que les idées

a de sa chère Virginie, dont d'humanité, de vertu, de religion,
il prononçait sans cesse le nom. adoptées par tous les peuples,
Marguerite vit venir sa fin, huit n'étaient que des inventions de la
jours après celle ea son fils, avec politique de leurs princes. Puis,se
une joie qu'il n'est donné qu'à la jetant tout à coup lans une extré-
vertu d'éprouver. Elle fit .les plus 1 mité opposée, elle ,'abandonnait à
tendres adieux à madame de La des terreurs superstitieuses qui la
Tour, " dans l'espérance, lui dit- remplissaient de frayeurs mor-
elle, d'une douce et éternelle réu- telles. Elle courait porter d'a-
nion. La mort est le plus grand des- bondantes aumônes à de riches
biens, ajouta-t-elle; on doit la dési- moines qui la dirigeaient, les sup-
rer. Si la vie est une punition, on pliant d'apaiser la -divinité par le
doit en souhaiter la fin ; si c'est sacrifice de sa fortune : comme si
une épreuve, on doit la demander les bi'us qu'elle avait refusés aui
courte. " malheureux pouvaient plaire au

Le gouvernement prit soin de sPère des hommes ! Souvent son
Domingue etde Mari,,quiýn'étaient imagination lui représentait des
plus en état de servir, et- qui ne campagnes de feu, dces monia-
survécurent pas longtemps à leurs gues- ardentes, où des spectres
maîtresses. hideux erraient en l'appelant' à

Pour le pauvre Fidèle, il étaiti grands cris. Elle se jetait- aü pieds
mort de langueur à peu près-dans' de ses directeurs, et elle unaigmait
le men#e temps que son maître. contre elle-même des toittûres elf dep

J'emmenai chez moi madame- de supplices; car le·ciel, le jüste cili
La To=, qui se souténait, au milieu- envoie aux àmes cruelles des reli-,
de si grandes pertes avec une-gran-' gions effroyables.

Ainsi elle passaplusieursannées,
tour à tour athée et superstitieuse,
ayant également en horreur la
mort et la vie. Mais ce qui acheva
la fin d'une si déplorable existence,
fut le sujet même auquel elle avait
sacrifié les sentiments de la nature.
Elle eut le chagrin de voir que sa
fortune passerait, après elle, à des
parents qu'elle haissait. Elle cher-
cha donc à en aliéner la meilleur
partie ; mais ceux-ci, profitant des
accès de vapeurs auxquels elle était
sujette, la firent enfe-mer comme
folle et mettre ses biens en direc.
tion. Ainsi ses richesses mêmes
achevèrent sa perte ; et, comme
elles avaient endurci le cœur de
celle qui les possédait, elles déna-
turèrent de même le cœur de ceux
qgni les désiraient. Elle mourut
donc, et ce qui est le comble du
malheur, avec assez d'usage de sa
raison pour connaître qu'elle était
dépouillée et méprisée par les mê-
mes personnes dont l'opinion l'a-
vait dirigée toute sa vie.

On a mis auprès de Virginie, au
pied des mêmes roseaux, son ami
Paul, et autour d'eux leurs tendres
mères et leurs fidèles serviteurs.
On n'a point élevé de marbres sur
leurs humbles tertres, ni gravé
d'inscription à leurs vertus ; mais
leurs mémoire est restée ineffaçable
dans le cœur de ceux qu'ils ont
obligés. Leurs ombres n'ont pas
besoin de l'éclat qu'ils ont fui
pendant leur vie; mais si elles
s'intéressent encore à ce qui se
passe sur la terre, sans doute elles
aiment à errer sous les toits de
chaume qu'habite la vertu labo-
rieuse , à consoler la pauvreté
mécontente de son sort; à nourir
dans les jeunes amants une flamme
durable, le goût des biens naturels,
l'amour du travail et la crainte des
richesses.

La voix du peuple,qui se ta it sur
les monuments élevés à la. gloire
des rois, a donné à quelques parties
de cette île des nom qui éternise-
ront la perte de Virginie. On voit,
près de l'île d'Ambre, au milieu des
écueils, un lieu appelé la PASsE Du
SAINT-GéRAN, du nom de ce vais- -

seau qui y , ërit en la ramenant
d'Erope.

L'extrémité de cette Iongue
pointe de terre que vous aperce
vez à trois lieues d'ici, à demi, '
couverte deà flots de la mer, que le


